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Promouvoir un autre cinéma dans la région jurassienne

En novembre, 12 salles du Jura et du Jura bernois accueillent Le Mois du film documentaire. Après avoir fait la 
fête au cinéma suisse de fiction en septembre dernier à Delémont, le Jura célèbre le cinéma du réel. Je m’en 
réjouis, à plus d’un titre.

Le Mois du film documentaire c’est, en premier lieu, la conséquence heureuse du rapprochement entre le 
Canton du Jura et le Territoire de Belfort. Pour organiser la manifestation, la partie jurassienne a pu profiter de 
l’expertise et des réseaux de ses partenaires belfortains. Sans ce précieux concours, rien n’eût été possible.

Le Mois du film documentaire c’est aussi un festival interjurassien, faisant écho à la volonté des autorités 
jurassiennes d’étendre au Jura bernois son partenariat culturel avec la France voisine.

Le Mois du film documentaire c’est, enfin, la confirmation de notre volonté de promouvoir le cinéma sous 
toutes ses formes. Le cinéma du réel est un «autre cinéma» qui se situe en marge des grands canaux de diffu-
sion. Il propose un regard différent sur le monde, un regard souvent questionnant qui appelle au débat et à la 
réflexion citoyenne. A une époque où le prêt à penser fait souvent office de cache misère intellectuelle, il est 
plus que jamais nécessaire de s’ouvrir à ces autres regards. 

Elisabeth Baume-Schneider
Ministre de la formation, de la culture et des sports de la République et Canton du Jura

Développer les échanges au niveau transfrontalier et interjurassien

En 2008, Porrentruy et Delémont accueillent pour la première fois Le Mois du film documentaire, festival  
national français consacré au cinéma du réel, dans le cadre des actions de coopération menées entre le 
Canton du Jura et le Territoire de Belfort.

Cette année, afin de poursuivre et d’intensifier les échanges avec nos voisins français et d’instaurer de  
nouveaux partenariats au niveau interjurassien, Le Mois du film documentaire revient dans notre région et 
s’étend à l’ensemble du Jura et au Jura bernois.

Durant tout le mois de novembre, 12 lieux d’accueil de Porrentruy à La Neuveville s’associent dans le cadre 
de cet événement et nous invitent à découvrir la richesse et les différentes facettes du cinéma documentaire,  
à travers projections de films et rencontres avec les réalisateurs.

Ainsi, après le festival Conte & Compagnies en octobre, qui a permis aux SAT jurassiennes de proposer une 
nouvelle offre dédiée aux arts de la scène, c’est au tour de l’ensemble des cinémas du Jura et du Jura bernois 
de se fédérer autour d’un événement interrégional, démontrant ainsi leur volonté de collaborer et de partager 
leurs expériences au-delà des frontières…

Yves Hänggi
Responsable de projet



À l’aide de documents scientifiques et artistiques, 
le réalisateur retrace l’histoire édifiante du regard 
occidental porté sur l’«Autre», le «primitif», depuis 
les premières descriptions du «bon sauvage» et 
du «chasseur de têtes» jusqu’aux travaux d’ethno- 
logues comme Marcel Griaule ou Claude Lévi-
Strauss qui, au XXe siècle, ont remis en cause bien 
des préjugés. Il nous remémore les grandes étapes 
de l’expansion européenne. Devant cette avancée 
dévastatrice de l’homme blanc, l’Autre devait dispa-
raître ou se soumettre, avant que ne s’amorce une 
lente évolution des mentalités.

Michel Viotte est le réalisateur de nombreux films 
documentaires qui abordent des genres très  
différents, portant principalement sur l’aventure, 
la découverte, la mémoire et la création artistique 
(qu’elle soit picturale, littéraire, cinématographique 
ou musicale).

Film présenté également à Sermamagny (F)
Maison départementale de l’environnement 
Dimanche 8 novembre, 15h

C’est l’histoire de la renaissance d’un petit hameau 
valaisan du Val d’Hérens grâce à un projet de réha-
bilitation agro-touristique pour lequel travaille un 
groupe de jeunes fréquentant un institut pour ado-
lescents en difficulté. C’est aussi leur confrontation 
avec les anciens habitants qui ont à présent entre 75 
et 90 ans. Que peuvent donc partager ces représen-
tants des anciens de la vallée et de cette jeunesse 
multiculturelle? Qu’ont-ils à se dire, que peuvent-ils 
se transmettre?

Jacqueline Veuve est une grande dame du docu-
mentaire suisse. Elle fit ses débuts avec un autre 
grand nom du documentaire, le cinéaste et ethno-
logue Jean Rouch. Avec une filmographie de plus 
60 films, Jacqueline Veuve décrit son pays souvent 
avec malice, au travers de personnages du quoti-
dien et de ses institutions. 

Film présenté également à Vescemont (F)
Salle communale 
Mercredi 11 novembre, 18h

LES AUTRES 
HOMMES 
de Michel Viotte, France, 2006, 85 min.

Samedi 7 novembre, 17h30
Porrentruy, Cinéma Colisée

UN PETIT COIN 
DE PARADIS 
de Jacqueline Veuve, Suisse, 2008, 80 min.

Mardi 10 novembre, 20h
Moutier, Le Cinoche
Séance en présence de la réalisatrice
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Le climat sécuritaire installé par la dite «guerre 
contre le terrorisme» après le 11 septembre 2001 
a connu ses premières retombées en Belgique. En 
suivant le combat mené par Bahar Kimyongür et 
le Comité pour les Libertés d’Expression et d’Asso-
ciation (Clea), le documentaire souligne les dérives 
liberticides des lois «anti-terroristes». Celles-ci 
sont en train d’instaurer un délit d’appartenance et 
d’opinion dans nos démocraties. Ce film a reçu le 
Prix spécial du jury dans la catégorie «Dossiers et 
Grands reportages» lors de la septième édition du 
Festival International du Film des Droits de l’Homme 
(FIFDH) de Paris, en mars 2009.

Jeune réalisateur issu de l’INSAS à Bruxelles,  
Jérôme Laffont a été remarqué grâce à son film de 
fin d’études, «Au cœur du chaud, des vestiges et 
des hommes», documentaire sur la fermeture d’un 
Haut-fourneau dans la région de Liège qui a été  
sélectionné dans une vingtaine de festivals à travers 
le monde. En 2007, il collabore avec Marie-France 
Collard sur «Résister n’est pas un crime»,  film qui au 
fil des événements de l’actualité a vu son contenu 
retravaillé et complété.

Film présenté également à Etueffont (F)
Salle de l’EISCAE
Vendredi 13 novembre, 20h30

De retour dans l’île que son père a quitté 50 ans 
plus tôt, la cinéaste remonte le cours du temps pour 
retracer l’histoire de son nom. Au fil de ce voyage 
initiatique sur les terres d’enfance de son père, son 
enquête nous transporte jusqu’à l’époque de l’escla-
vage. Le film se compose comme un jardin créole, 
dans le foisonnement des images et des récits; il 
s’attache à la terre, entremêle repères intimes et 
mémoire collective, déchiffre les traces contem- 
poraines de l’esclavage, voire du colonialisme en 
général. Au détour de la Guadeloupe d’aujourd’hui, il 
tend un miroir à la France dite métropolitaine: il part 
à la recherche de l’envers du pays.

D’abord chef monteuse puis auteur réalisatrice 
depuis 1996, Sylvaine Dampierre a créé avec Alain 
Moreau «Télé-Rencontres», réseau interne de télé-
vision à la maison d’Arrêt de Paris La Santé. Elle a 
intégré l’équipe des Ateliers Varan en 1993 (Centre 
d’initiation à la Réalisation documentaire) où elle est 
formatrice dans le cadre de stages d’initiation à la 
réalisation documentaire. 

Présenté en partenariat avec l’ACID, Association du 
Cinéma Indépendant pour sa Diffusion, partenaire 
au niveau national du Mois film documentaire.

Film présenté également à Giromagny (F) 
Théâtre des 2 Sapins 
Mardi 17 novembre, 20h30

RESISTER 
N’EST PAS UN CRIME  
de Marie-France Collard, Foued Bellali et 
Jérôme Laffont, Belgique, 2007, 88 min.

Samedi 14 novembre, 20h
Saint-Imier, Espace Noir
Séance en présence de Jérôme Laffont

LE PAYS 
A L’ENVERS 
de Sylvaine Dampierre, France, 2008, 90 min.

Lundi 16 novembre, 20h
Tavannes, Le Royal
Séance en présence de la réalisatrice

Mercredi 18 novembre, 20h
Les Breuleux, Cinéma Lux
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Sous titré «A propos d’une tentative de réparation 
symbolique envers les morts, à l’usage des vivants», 
«Rwanda, à travers nous l’humanité» a été tourné au 
Rwanda en avril 2004, lors des représentations du 
spectacle Rwanda 94 du Groupov (Belgique) dans 
le cadre de la 10e commémoration du génocide des 
Tutsis et du massacre des Hutus modérés. Comment 
le théâtre peut-il interroger le réel face aux acteurs 
premiers de l’histoire racontée sur scène? Qu’est la 
vie, pour eux, dix ans après le génocide? En réso-
nance avec les propos de la pièce, le film donne la 
parole à des rescapés du génocide dans leur réa-
lité d’aujourd’hui durant cette période particulière 
de deuil. Ils expriment leur profond ressentiment à 
notre égard suite à l’abandon et au silence complice 
de la communauté internationale pendant le géno-
cide, mais aussi dans l’exclusion, les discriminations 
et la violence dont ils sont toujours victimes.

Cinéaste, auteur de théâtre, Marie-France Collard 
est membre et collaboratrice du Groupov (collectif 
d’artistes) depuis 1992. Parmi ses expériences  
théâtrales figure sa collaboration à l’écriture avec 
Jacques Delcuvellerie de Rwanda 94 ainsi que bien 
sûr des images intégrées au spectacle.

Film présenté également à Sévenans (F) 
Grand amphithéâtre de l’UTBM 
Mercredi 18 novembre, 20h30

Le film relate la vie quotidienne d’une classe de 
troisième, section mécanique automobile, d’un  
institut d’enseignement spécialisé à Liège. Dans 
cette école, aux fins de motiver des élèves qui ont 
subi de nombreux échecs dans leur parcours sco-
laire antérieur, un professeur conçoit le projet, avec 
quelques collègues et amis, de réaliser avec eux 
une réplique de Ferrari de Formule 1.

Journaliste-reporter à la RTBF, André François a une 
longue carrière derrière lui de réalisateur, produc-
teur, voir même présentateur de nombreux maga- 
zines d’information. Il figure parmi les membres  
fondateurs du magazine «Strip Tease» (RTBF et 
France 3) et d’un autre magazine belge «Tout ça ne 
nous rendra pas le Congo».  

Film présenté également à Bavilliers (F)
Salle Jean Moulin
Vendredi 20 novembre, 20h30

RWANDA, A TRAVERS 
NOUS L’HUMANITE 
de Marie-France Collard, Belgique, 2006, 
105 min.

Mardi 17 novembre, 20h
Bévilard, Cinéma Palace
Séance en présence de la réalisatrice

ROULEZ 
LES MECANIQUES 
d’André François, Belgique, 2004, 70 min.

Jeudi 19 novembre, 18h
Delémont, Cinéma La Grange
Séance en présence du réalisateur
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Angélique a 30 ans. Douée pour le jeu de billard, 
elle a décidé de réaliser son rêve: faire de ce jeu et 
de ce sport la principale occupation de sa vie. Elle  
s’entraîne 5 heures par jour. Elle a été 3 fois cham-
pionne de France de snooker et affronte les meil-
leures dans les championnats du monde. Malgré le 
peu de reconnaissance qu’elle en tire financière-
ment et de la part de son entourage, elle continue. 
Solitaire et obstinée, elle vit sa vie comme une aven-
ture. Ce film tente d’approcher ses motivations, ses 
questions, sa conception du jeu, sa technique, son 
rapport à la compétition, ses doutes, sa force et sa 
fragilité.

Guy Baudon, réalisateur de films documentaires et 
enseignant de cinéma, a été le créateur et l’anima-
teur du service audiovisuel de la Maison de l’Image 
(Ville de Paris) de 1984 à 1991. A partir des années 
90, il réalise trois documentaires sur l’autisme. «Le 
pari d’Angélique» est son 4e film documentaire.

Film présenté également à Belfort (F)
Cinéma Pathé 
Jeudi 5 novembre, 20h30

A l’occasion du tricentenaire de la mort de Sébas-
tien Le Prestre, Maréchal de Vauban, en 2007 et du 
classement de son œuvre au patrimoine mondial de 
l’Unesco en 2008, Pierre-Oscar Lévy nous présente 
un portrait original de Vauban au travers de sa cor-
respondance avec Louvois, Ministre de la Guerre, et 
Louis XIV. Tourné en HD et s’appuyant sur des effets 
numériques de plans-reliefs relayés par des images 
aériennes et satellites, ce film nous raconte le  
travail quotidien de Vauban au travers d’archives 
inédites mises en scène de façon tout à fait attrac-
tives et intelligentes.

Pierre-Oscar Lévy est l’auteur de nombreux  
documentaires scientifiques pour Arte et l’émission 
«Archimède». Mais il est aussi l’auteur de «Premier 
convoi», un film sur le premier train de déportés vers 
Auschwitz, qui a reçu en 1992 le prix du documen-
taire de la LICRA. Son film «Je sais que j’ai tort mais 
demandez à mes copains, ils vous diront la même 
chose» avait reçu la Palme d’Or du court-métrage 
au Festival de Cannes 1983, ainsi que «Premiers  
mètres», un hommage particulier aux grands maîtres 
du documentaire tels que Joris Ivens, Jean Rouch 
ou Frederik Wiseman. 

Film présenté également à Essert (F)
Mairie-Médiathèque 
Mercredi 25 novembre, 20h30 

LE PARI 
D’ANGELIQUE   
de Guy Baudon, France, 2009, 72 min.

Dimanche 22 novembre, 20h
Porrentruy, Galerie du Sauvage
Séance en présence du réalisateur

VAUBAN, 
LETTRES OUVERTES 
de Pierre-Oscar Lévy, France, 2008, 57 min.

Mardi 24 novembre, 20h30
Delémont, Cinéma Le Lido
Séance en présence du réalisateur
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«C’est l’histoire singulière d’une famille allemande 
(la mienne) qui, sous l’impulsion de mon père, quitta 
Dresde (ex-RDA) juste après la guerre pour s’exiler à 
Sedan, dans les Ardennes françaises, creuset d’une 
haine anti-allemande héréditaire. Qu’est allé faire 
mon père en ce pays hostile? Il n’en parla jamais, 
sombra dans l’alcoolisme, exposa sa famille aux  
humiliations, à la honte, à la perte d’identité. Endet-
tée jusqu’au cou, ma famille retourne en Allemagne, 
à Berlin-Ouest, en 1964. Problèmes d’intégration 
pour mes frères et ma sœur. Moi-même, je n’ai  
jamais pu me résoudre à vivre en Allemagne. Mon 
père est mort à Berlin en 1996. Dans ce film, je vou-
drais porter un regard sur cette histoire, sortir d’un 
silence écrasant, d’une peur qui continue de hanter 
ma vie. Les secrets de mon père, condamné à la  
prison en 1939, puis envoyé en camp de concen- 
tration comme triangle vert, d’où il sortira en 1945.»

Michaël Gaumnitz, né à Dresde en 1947, a longtemps 
été partagé entre la France et l’Allemagne avant de 
s’installer à Paris et d’acquérir la nationalité française. 
Jusqu’en 1980, il exerce divers métiers: cuisinier, 
maçon, professeur. C’est alors qu’il renoue avec une 
passion de jeunesse, la peinture, qui l’avait amené 
à 20 ans à l’École des Beaux Arts de Berlin, puis 
de Paris. Depuis 1984 où il découvre la palette gra- 
phique, il se consacre à la création vidéographique. 
Après avoir réalisé de nombreux courts métrages en 
animation graphique, il expérimente le documentaire 
en poursuivant ses recherches sur les différents 
modes d’expression visuels et leur interaction.

Elles sont partout et on ne fait pas toujours grand 
cas de leur existence: les femmes de ménage.  
Déconsidéré socialement, c’est le dernier des  
métiers, mais c’est aussi le premier car on l’exerce 
souvent quand on ne peut en faire aucun autre. 
Immigrées, démunies, non instruites, divorcées, 
accidentées par la vie, elles ont trouvé les moyens 
de leur survie dans cette profession qui profite de 
l’expansion des métiers de service. Par choix de 
dignité, elles sont souvent très pudiques sur les 
réalités professionnelles, sociales et personnelles 
qu’elles affrontent jour après jour. Leur consacrer un 
documentaire revient à s’intéresser aux travailleurs 
pauvres, de plus en plus nombreux...

François Chilowicz a débuté sa carrière comme  
assistant monteur en 1984 à l’âge de 19 ans. Depuis 
il a enchaîné de façon quasi ininterrompue la réali-
sation de films documentaires, fondant au passage 
sa société de production Yenta Production, qui pro-
duira une cinquantaine de documentaires. L’ayant 
revendu, il collabore depuis 2007 avec diverses 
sociétés de production (Ex-Nihilo, Agat Films) et 
des chaînes de télévision à la réalisation de docu-
mentaires sur des sujets très variés, notamment des 
questions de société (infirmières, prisons, violences 
conjugales, etc).  

Film présenté également à Beaucourt (F) 
Foyer Georges Brassens
Mardi 24 novembre, 20h30

L’EXIL 
A SEDAN 
de Michaël Gaumnitz, France, 2002, 52 min.

Mardi 24 novembre, 20h
Tramelan, Le Cinématographe
Séance en présence du réalisateur

PROFESSION 
FEMME DE MENAGE 
de François Chilowicz, France, 2008, 83 min.

Mercredi 25 novembre, 20h30
Le Noirmont, Cinélucarne
Séance en présence du réalisateur
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Les images d’actualités de 1946 montrent une  
Allemagne dévastée, des villes en ruines, une popu-
lation affamée grelottant dans des caves. «Bien fait 
pour eux!» disent les commentaires des vainqueurs. 
Stig  Dagerman, jeune écrivain antinazi de la pre-
mière heure, rapporte de ce pays un tout autre récit, 
très accusateur pour les Alliés. Mêlant aux images 
d’archives des tableaux originaux composés à la 
palette graphique, Michaël Gaumnitz fait revivre en 
peintre autant qu’en cinéaste la puissance halluci-
nante de ce chef d’œuvre du grand reportage.

Michaël Gaumnitz, né à Dresde en 1947, a longtemps 
été partagé entre la France et l’Allemagne avant de 
s’installer à Paris et d’acquérir la nationalité française. 
Jusqu’en 1980, il exerce divers métiers: cuisinier, 
maçon, professeur. C’est alors qu’il renoue avec une 
passion de jeunesse, la peinture, qui l’avait amené 
à 20 ans à l’École des Beaux Arts de Berlin, puis 
de Paris. Depuis 1984 où il découvre la palette gra- 
phique, il se consacre à la création vidéographique. 
Après avoir réalisé de nombreux courts métrages en 
animation graphique, il expérimente le documentaire 
en poursuivant ses recherches sur les différents 
modes d’expression visuels et leur interaction.

Film présenté également à Bourogne (F) 
Espace multimédia Gantner 
Dimanche 15 novembre, 17h

1946, 
AUTOMNE ALLEMAND   
de Michaël Gaumnitz, France, 2009, 77 min.

Mercredi 25 novembre, 20h30
La Neuveville, Ciné2520
Séance en présence du réalisateur
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7e Tournée de 
la Nuit du Court métrage 

en Suisse romande
du 30 octobre au 21 novembre 2009

Delémont, Cinéma La Grange
 Samedi 21 novembre dès 18h30

Noces - La Fête du village de Courroux
d’Augustin Rebetez, Suisse, 2009, 6 min.

Noces - La Nuit du Foot à Corban
d’Augustin Rebetez, Suisse, 2009, 7 min.

Quartz
Prix du cinéma suisse 2009

20h30
Down Under

Perles d’Australie et de Nouvelle-Zélande

22h00
La Belle Voisine

Films d’animation de France voisine

23h30
One Shot

Une seule prise suffit

Détail des films sous www.nuitducourt.ch



Tous les films

LE PARI D’ANGÉLIQUE 	 5 novembre, 20h30		  Belfort, Cinéma Pathé
de G. Baudon	 22 novembre, 20h 		  Porrentruy, Galerie du Sauvage

L’ŒIL TÉMOIN	 7 novembre, 15h		  Belfort, Bibliothèque municipale
d’A. Gazut

AQUA IN BOCCA	 7 novembre, 18h		  Delle, Médiathèque
de P. Thirode	
	
LES AUTRES HOMMES	 7 novembre, 17h30		  Porrentruy, Cinéma Colisée
de M. Viotte	 8 novembre, 15h		  Sermamagny, MDE
	
BIENVENUE À BATAVILLE	 10 novembre, 20h30		  Lepuix-Gy, Salle communale
de F. Caillat	

UN PETIT COIN DE PARADIS	 10 novembre, 20h		  Moutier, Le Cinoche
de J. Veuve	 11 novembre, 18h		  Vescemont, Salle communale

STAR ET IMMIGRÉ	 12 novembre, 20h30		  Argiésans, Salle polyvalente
d’E. Santamaria et D. Helft	

RÉSISTER N’EST PAS UN CRIME	 13 novembre, 20h30		  Etueffont, Salle de l’EISCAE
de M.-F. Collard, F. Bellali et J. Laffont	 14 novembre, 20h		  Saint-Imier, Espace Noir

1946, AUTOMNE ALLEMAND	 15 novembre, 17h		  Bourogne, Espace Gantner
de M. Gaumnitz	 25 novembre, 20h30		  La Neuveville, Ciné2520
	
LE PAYS À L’ENVERS	 16 novembre, 20h 		  Tavannes, Le Royal
de S. Dampierre	 17 novembre, 20h30		  Giromagny, Théâtre des 2 Sapins
	 18 novembre, 20h		  Les Breuleux, Cinéma Lux
	
RWANDA, À TRAVERS NOUS L’HUMANITÉ	 17 novembre, 20h		  Bévilard, Cinéma Palace
de M.-F. Collard	 18 novembre, 20h30		  Sévenans, UTBM
	
JOUR DE CLOWNS	 19 novembre, 20h30		  Danjoutin, Maison pour tous
d’O. Horn

ROULEZ LES MÉCANIQUES	 19 novembre, 18h		  Delémont, Cinéma La Grange
d’A. François	 20 novembre, 20h30 		  Bavilliers, Salle Jean Moulin

L’EXIL À SEDAN	 24 novembre, 20h		  Tramelan, Le Cinématographe
de M. Gaumnitz	

PROFESSION FEMME DE MÉNAGE	 24 novembre, 20h30		  Beaucourt, Foyer Georges Brassens
de F. Chilowicz	 25 novembre, 20h30		  Le Noirmont, Cinélucarne

VAUBAN, LETTRES OUVERTES	 24 novembre, 20h30		  Delémont, Cinéma Le Lido
de P.-O. Lévy	 25 novembre, 20h30		  Essert, Mairie-Médiathèque
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RWANDA, À TRAVERS NOUS L’HUMANITÉ	 17 novembre, 20h		  Bévilard, Cinéma Palace
de M.-F. Collard	 18 novembre, 20h30		  Sévenans, UTBM
	
JOUR DE CLOWNS	 19 novembre, 20h30		  Danjoutin, Maison pour tous
d’O. Horn

ROULEZ LES MÉCANIQUES	 19 novembre, 18h		  Delémont, Cinéma La Grange
d’A. François	 20 novembre, 20h30 		  Bavilliers, Salle Jean Moulin

L’EXIL À SEDAN	 24 novembre, 20h		  Tramelan, Le Cinématographe
de M. Gaumnitz	

PROFESSION FEMME DE MÉNAGE	 24 novembre, 20h30		  Beaucourt, Foyer Georges Brassens
de F. Chilowicz	 25 novembre, 20h30		  Le Noirmont, Cinélucarne

VAUBAN, LETTRES OUVERTES	 24 novembre, 20h30		  Delémont, Cinéma Le Lido
de P.-O. Lévy	 25 novembre, 20h30		  Essert, Mairie-Médiathèque




